Les ouvriers de la première et de la dernière heure   (dimanche de la septuagésime)  (Mt20,1-16) 2016
Cette année liturgique est un peu particulière. Car il n’y a pas un mois nous célébrions dans la joie la naissance du Christ et nous voilà déjà dans le temps des Gésimes, cette période de septante jours qui va nous mener à la Résurrection du Christ. Nous terminons aussi la semaine pour l’unité des Eglises et les lectures que nous avons entendues s’appliquent très bien aux Eglises. Les couleurs liturgiques ont changé. C’est le violet qui va nous accompagner dans ce temps des Gésimes et du carême. L’hymne et certains chants que nous avons entendus dans les laudes et au début de la liturgie, et que nous allons entendre jusque Pâques, sont plus plaintifs, avec un profil de lamentations et de repentir. Cette première période, des Gésimes nous invitent à une prise de conscience de notre éloignement de Dieu. Le carême sera la période de travail pour nous préparer à retrouver l’intimité avec le Christ, le Maître de l’Amour. Et après Pâques, ce sera la période d’exultation et de joie. 
Dans la première lecture, le prophète Jérémie nous montre toute la détresse de Dieu pour son peuple qui s’est éloigné, détourné de Lui. Dieu s’adresse à son peuple en ces termes: « Je me souviens de ton amour lorsque tu étais jeune, De ton affection lorsque tu étais fiancée, Quand tu me suivais au désert, dans une terre inculte.», «En quoi vos pères m’ont-ils trouvé déloyal, pour s’être éloignés de moi ? Et pour aller après des choses de néant et n'être eux-mêmes que néant!»  Ce que le Seigneur nous dit par la bouche de son prophète, c’est: Qu’est-ce qui vous arrive? Où allez-vous? Qu’est devenu l’axe de votre Vie?

Dieu est Amour. Pourquoi ne répondons nous plus à son amour? Il ne comprend pas comment, alors que nous pouvons expérimenter l’amour de Dieu, ses dons inépuisables, l’attention qu’Il nous porte à chaque instant, la Vie qu’Il nous donne, nous saccageons tout, nous nous détournons de Lui, nous donnons la préférence aux choses relatives et souvent futiles, à la vanité, à un enfermement sur nous, qui nous mène à la mort!  
Saint Paul dans son Epitre vient nous rappeler que si le vieil homme qui avait été créé à l’image de Dieu s’était perdu en voulant vivre sans Dieu, le Christ est venu recrée l’homme nouveau, restaurer l’image de Dieu en lui. Comme un amoureux, Il ne se décourage pas, Il revient sans cesse pour reconquérir le cœur de sa bien-aimée, l’humanité. Dans le Christ, il n’y a plus de différence, de race, de classe sociale. « Il n’y a que le Christ, qui est tout en tous.» et cela doit s’appliquer à l’Eglise.Il n’attend de l’humanité qu’un OUI amoureux à son offre d’amour. Et Paul nous énumère les signes d’une réponse amoureuse : « la tendre compassion, la bienveillance, l’humilité, la douceur, la patience, le pardon mutuel, la charité, que la Paix du Christ règne en vos cœurs, vivez dans l’action de grâces! » Quel programme! Nous qui sommes si souvent enclin à jalouser, à médire, à comparer, à nous plaindre, à nous décourager si rapidement parce que cela ne va pas assez vite, ou assez bien à notre goût. Nous qui recherchons la facilité, la reconnaissance des autres, à être vu, reconnu. 

Et à travers la parabole des ouvriers de la première et de la dernière heure, le Christ vient complètement ébranler notre façon de penser, Il vient chambouler notre vision proportionnelle des choses, comme disait un ancien président de la république Française, «travailler plus pour gagner plus». Il vient remettre en cause notre façon d’être. Est-ce pour avoir plus, ou est-ce pour être plus homme, pour se réaliser et découvrir notre véritable identité, notre véritable vocation que nous travaillons. Qu’est ce qui nous motive, nous qui sommes chrétiens ?
Je vous ai souvent dit que nous sommes sur terre en stage d’Amour et que l’entraineur c’est le Christ. Si nous voulons progresser sur cette voie de l’Amour, Il nous faut nous engager, nous impliquer. C’est comme un sportif. S’il veut progresser, il est préférable qu’il suive les conseils de son entraineur qui va le conseiller au niveau sportif, mais aussi diététique,  mental, hygiène de vie. Il est libre de choisir de suivre la disciple de vie donnée par son entraineur, qui le fera progresser et atteindre son objectif ou de n’en faire qu’à sa tête, de s’entrainer en dilettante et de se décourager devant son manque de progrès. Ce n’est pas l’entraineur qui est mauvais, mais c’est le manque d’implication du sportif. 

Nous sommes les sportifs du Christ. A tout moment, nous sommes invités à venir travailler avec lui, nous sommes invités à bâtir ce Royaume d’Amour avec lui, le ‘love team’. Bâtir le royaume c’est laisser de plus en plus le Christ être notre entraineur, le laisser entrer dans notre intimité, Le Christ est le meilleur entraineur pour progresser sur cette voie de l’amour. Mais il n’y a pas de ‘vedette individuelle’ dans son équipe. Et pour la semaine de l’unité des Eglises cela s’applique très bien. Tous sont traités de la même façon. Parce que justement la philosophie et la réussite du stage d’amour,  c’est de ne plus voir l’autre comme un concurrent, un adversaire mais comme un personne aimante et aimable. Fini la jalousie, la comparaison, le jugement. Avec le Christ, il n’y a pas de notion de proportionnalité, de mérite, mais l’unique critère est l’amour. Il y a une phrase qui me frappe toujours dans cet évangile : « Pourquoi vous tenez-vous là tout le jour à ne rien faire ?» et la réponse est édifiante : «Parce que personne ne nous a embauchés!» Et le Christ, Lui, les engage. Il ne les traite pas de fainéants, ne les juge pas, mais les prends dans son équipe. Si nous et nos dirigeants pouvions avoir en tête cette réponse du Christ, le monde se porterait bien mieux.  Ce temps des Gésimes est le temps de la prise de conscience de notre éloignement de la Vie en Christ. le carême sera lui le temps de l’expérience vivifiante de la faim de Dieu. 
A lui soient honneur, gloire et louange aux siècles des siècles.

  





Père Bernard 18/01/2016
Jérémie 2
1 La parole de l'Éternel me fut adressée, en ces mots: 

2 Va, et crie aux oreilles de Jérusalem: Ainsi parle l'Éternel: Je me souviens de ton amour lorsque tu étais jeune, De ton affection lorsque tu étais fiancée, Quand tu me suivais au désert, Dans une terre inculte. 

3 Israël était consacré à l'Éternel, Il était les prémices de son revenu; Tous ceux qui en mangeaient se rendaient coupables, Et le malheur fondait sur eux, dit l'Éternel. 

4 Écoutez la parole de l'Éternel, maison de Jacob, Et vous toutes, familles de la maison d'Israël! 

5 Ainsi parle l'Éternel: Quelle iniquité vos pères ont-ils trouvée en moi, Pour s'éloigner de moi, Et pour aller après des choses de néant et n'être eux-mêmes que néant? 

6 Ils n'ont pas dit: Où est l'Éternel, Qui nous a fait monter du pays d'Égypte, Qui nous a conduits dans le désert, Dans une terre aride et pleine de fosses, Dans une terre où règnent la sécheresse et l'ombre de la mort, Dans une terre par où personne ne passe, Et où n'habite aucun homme? 

7 Je vous ai fait venir dans un pays semblable à un verger, Pour que vous en mangiez les fruits et les meilleures productions; Mais vous êtes venus, et vous avez souillé mon pays, Et vous avez fait de mon héritage une abomination. 
Colossiens 3
5 Faites donc mourir vos membres terrestres : impureté, passion, désirs mauvais, rapacité qui est idolâtrie : 

6 voilà ce qui attire la colère de Dieu; 

7 c’est ainsi que vous vous conduisiez jadis lorsque vous viviez dans ces désordres; 

8 désormais vous aussi rejetez tout cela: colère, fureur, méchanceté, blasphème, grossièreté sortie de votre bouche.
9 Ne vous mentez pas les uns aux autres puisque vous vous êtes dépouillés du vieil homme et de ses pratiques 
10 et que vous avez revêtu l’homme nouveau qui progresse vers la connaissance et vers l’image de Celui qui l’a créé; 
11 là il n’y a plus ni Juif, ni Grec, ni circoncis, ni incirconcis, ni barbare, ni Scythe, ni esclave, ni homme libre mais Christ qui est tout en tous.
12 Comme des élus de Dieu, saints et bien-aimés, revêtez-vous de compassion, de bonté, d’humilité, de douceur, de grandeur d’âme, 
13 vous supportant les uns les autres, vous pardonnant mutuellement si l’un a contre l’autre quelque sujet de plainte; comme le Seigneur vous a pardonné vous aussi faites de même.

14 Par-dessus tout revêtez-vous de l’amour qui est le lien de la perfection, 
15 et que règne en vos cœurs la paix du Christ à laquelle vous avez été appelés pour ne former qu’un seul corps; vivez dans l’action de grâce.
Matthieu 20
1 En effet, le Royaume des cieux est semblable à un maître de maison qui sortit dès le point du jour afin d’embaucher des ouvriers pour sa vigne. 

2 S’étant mis d’accord avec les ouvriers pour un denier par jour, il les envoya à sa vigne. 

3 Puis il sortit vers la troisième heure, il en vit d’autres qui se tenaient sur la place à ne rien faire, 
4 et il leur dit : « Allez-vous aussi à la vigne et je vous donnerai ce qui sera juste ! » 

5 Et ils s’en allèrent. Il sortit à nouveau vers la sixième et la neuvième heure et en fit autant. 

6 Il sortit enfin vers la onzième heure et en trouva d’autres qui se tenaient là et il leur dit : « Pourquoi vous tenez-vous là tout le jour à ne rien faire ? » 

7 Ils lui dirent : « Parce que personne ne nous a embauchés ! » Il leur dit « Allez vous aussi à la vigne ! »

8 Or, le soir venu, le maître de la vigne dit à son intendant : « Appelle les ouvriers et distribue-leur le salaire, en commençant par les derniers jusqu’aux premiers ». 
9 Ceux de la onzième heure étant venus, ils reçurent chacun un denier. 
10 Quand vinrent les premiers, ils pensaient recevoir davantage, et ils reçurent eux aussi chacun un denier. 
11 En le prenant ils murmuraient contre le maître de maison 
12 disant : « Ces derniers ont travaillé une heure seulement et tu les fais égaux à nous qui avons supporté le poids du jour et la chaleur ! »

13 Mais il répondit en disant à l’un d’entre eux : «Compagnon, je ne te fais pas d’injustice. N’es-tu pas convenu avec moi d’un denier ?

14 Prends ce qui te revient et va ! Je veux à ce dernier donner comme à toi.
15 Ne m’est-il pas permis de faire ce que je veux de mes biens ? Ou bien vois-tu d’un mauvais œil que je sois bon ? »

16 C’est ainsi que les derniers seront les premiers et les premiers seront les derniers”.
